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SUR LE TERRAIN

Cissé Rokiatou Diallo,

Une laitière
des temps modernes 

Gérante d’un réseau de laiteries au Mali, son ambition
est de capter une demande en forte progression, face à
la concurrence du lait en poudre importé.

A
la tête du réseau Danaya Nono,
« Le lait qui inspire confiance »,
elle a bénéficié d’une formation
en gestion et comptabilité dans

le cadre d’un programme d’organisa-
tion de la collecte, de la transforma-
tion et de la commercialisation de pro-
duits laitiers locaux lancé en 1991 par
l’Etat malien, avec le soutien du Centre
international de développement et de
recherche (CIDR). Ce réseau comprend
cinq unités de production artisanale
basées en zone d’agro-élevage, dans
les villes secondaires de Koutiala,
Niono, San, Sikasso et Fana. Lorsqu’il
fut question d’en choisir le responsable
parmi les cadres nationaux formés à
cet effet, les qualités de Rokiatou, seule
femme de la formation, s’imposèrent
tout naturellement aux opérateurs du
projet. 

Après une période d’encadrement,
les laiteries ont commencé à s’auto-
nomiser progressivement pour se trans-
former en sociétés à responsabilités
limitées, dont les actions sont parta-
gées entre le CIDR, les éleveurs, le per-
sonnel de production, les revendeuses
et les prestataires de services.
L’approvisionnement repose sur les
groupements d’éleveurs organisés dans
les villages environnant, sur un rayon
de trente kilomètres autour de chaque
laiterie. Un ingénieur d’élevage suit
les producteurs pour le compte de la
laiterie (une dizaine de groupements
par laiterie), en matière de santé ani-
male, d’hygiène, d’alimentation des
animaux et de cultures fourragères ;
ce, afin d’améliorer la qualité du lait
et d’arriver à terme à limiter l’impor-
tation du lait en poudre entrant dans
la fabrication du produit fini.

La collecte se fait par des cyclistes
équipés de bidons qui sillonnent les
villages à la rencontre des collecteurs
servant d’intermédiaires aux groupe-
ments. Pour les paysans, la motivation
est importante. Travailler avec la lai-
terie leur permet non seulement de
compléter leur activité agricole, mais
aussi d’obtenir des revenus plus régu-
liers que lorsqu’ils vendaient leur lait
au détail dans les zones urbaines limi-
trophes. En saison sèche, ils peuvent
également assurer la soudure et faire
vivre leur famille. De plus, ils bénéfi-
cient d’un appui technique, de conseils,
de la fourniture d’aliments de bétail et
de vaccins à crédit (remboursables sur
leur rétribution) et d’une collecte qui
leur évite de longs déplacements. 

Le programme a en effet formé des
prestataires de services chargés de l’ac-
compagnement des producteurs et des
livreurs de lait. Ces collaborateurs, qui
ont participé à la création des groupe-
ments, dispensent des formations tech-
niques aux éleveurs pour qu’ils soient
en mesure de vérifier la qualité de leur
produit en amont des contrôles effec-
tués en laiterie. Ils leur apportent éga-
lement une initiation à la gestion pour
leur permettre de s’impliquer dans l’or-
ganisation des  groupements et la prise
de décision au sein des SARL.

Ces services d’appui sont importants
pour la fidélisation des producteurs,
car la concurrence est vive sur un mar-
ché en pleine expansion où l’offre loca-
le reste insuffisante : elle ne peut satis-
faire que 8% de la consommation.
Aujourd’hui où la demande s’est déve-
loppée non seulement dans les centres
urbains, mais aussi parmi des ethnies
qui traditionnellement n’en consom-

maient pas, les producteurs de lait sont
très courtisés. Entre les petites com-
merçantes qui vendent, dans des condi-
tions d’hygiène incertaines, un lait local
non traité, et les grosses laiteries du
pays qui offrent une reconstitution à
partir de lait en poudre (dont l’impor-
tation revient moins chère que le lait
local), la marque Danaya Nono veut
élargir son segment, également convoi-
té par d’autres petites laiteries privées
situées en zone périurbaine. D’autant
qu’en mélangeant un peu de lait local
à du lait en poudre, beaucoup offrent
un produit qui pour le consommateur
ne fait guère de différence. C’est pour-
quoi la priorité est donnée à la quali-
té du lait pasteurisé, de la crème, des
yaourts et du lait caillé qui sont écou-
lés soit par vente directe à des dépo-
sitaires de la marque, soit par des ven-
deurs ambulants en ville ou à des
femmes revendeuses sur les marchés.

Priorité à la qualité, mais aussi 
au développement. L’ambition de 
Rokiatou : un accroissement de la pro-
duction. Pour cela, il faudra élargir le
réseau de fournisseurs et aller chercher
le lait encore plus loin que son rayon
d’action actuel. Autre préoccupation :
maintenir l’activité pendant la période
de transhumance, longue de quatre à
cinq mois et durant laquelle on est obli-
gé de recourir au lait en poudre pour
compléter la quantité produite par les
éleveurs restés en place. ■
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